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« À chacun ses qualités, à chacun ses défauts ».

 

Proverbe québécois

 

 

 

« Celui qui, tout au long de la journée, est actif comme une abeille, est fort comme un taureau, bosse comme un cheval,

et qui le soir venu est crevé comme un chien,

devrait consulter un vétérinaire,

il est fort probable que ce soit un âne ! ».

 

Proverbe français

 

 

 

« Les proverbes disent ce que le peuple pense ».

 

Proverbe suédois

 

 

 

 

 



 

 

Préambule

Tout a été dit sur les patrons, leur personnalité et leur comportement. Il suffit de circuler dans les librairies ou de naviguer sur le Net pour constater à quel point il est facile de trouver de l’information à leur sujet. On les a analysés et scrutés de long en large, de haut en bas, allant du plus commun au plus sophistiqué, du plus gentil au plus détestable, sans parler des genres intermédiaires qui ne manquent pas. On a fait le tour de tous les types de patrons. Pour le dire d’une façon imagée : on a épinglé les patrons de toutes les manières, aussi habilement qu’on épingle un patron sur un tissu. L’allusion que j’ai choisi de faire à la couture vient du fait que la première machine à écrire, inventée en 1873 et commercialisée par la société américaine Remington en 1874, était si décorée qu’on dit qu’elle ressemblait à une machine à coudre.

On a beaucoup écrit sur les patrons, mais très peu sur les secrétaires. On a beaucoup écrit sur les secrétaires d’État, mais très peu sur l’état des secrétaires. Les secrétaires sont d’une étoffe particulière. Elles exécutent dans le monde des patrons quantité d’ouvrages qui demandent beaucoup de doigté et de précision mais leur participation au monde du travail passe comme un fil invisible dans le grand canevas de la société. Où sont les études faites à leur sujet en sciences humaines et sociales ?

Considérant qu’une bobine de fil est rechargeable et que bobine, en argot, veut dire tête, profil, silhouette, je propose d’utiliser une bobine de fil continu pour broder allègrement une suite de petits points1 : quinze petits points sur les patrons et quinze petits points sur les secrétaires dont la vie est étroitement cousue à celle des patrons, et ce, afin de les réunir dans un même ouvrage, sous un même toit comme dans les bureaux, et de les faire voir sous d’autres coutures2.

Un grand calme règne sur ces petits points qu’on pourra trouver banals, et qui ont effectivement la banalité du quotidien, mais aussi quelques-uns de ses attraits. Ils se succèdent comme de petits essais libres. Par ailleurs, lorsque la prose ne suffit pas à rendre l’idée recherchée, la poésie prend la relève. Ainsi, les deux formes d’écriture sont complémentaires. Une autre forme d’écriture se faufile dans le texte : le proverbe. Plus de cinq cents proverbes de diverses nations sont cités en notes de bas de page exigeant du lecteur qu’il entraîne son regard vers d’autres points de vue3. (Pour en faciliter la lecture, ils sont cités sans guillemets).

Comme je ne suis ni écrivaine ni psychologue, j’ai choisi de dire les choses au plus court, sans trop élaborer, sans trop entrer dans les détails. Partant, comme on ne gagne rien à jouer sur les nuances, mieux vaut jouer sur les textures. Les fils utilisés pour broder sur les patrons et sur les secrétaires n’ont pas la même texture. Il ne faut pas les comparer. Ils ont chacun leur raison d’être.

Cet ouvrage jette un regard sur de petits épisodes de ma vie, sur des individus que j’ai connus dans différents endroits où j’ai travaillé. Il ne raconte la vie de personne. Il esquisse plutôt des silhouettes à partir de personnages, parfois hauts en couleur, que j’ai eu la chance de rencontrer, un jour, dans un bureau. Il s’adresse aux patrons et aux secrétaires mais pourrait s’adresser à tous ceux qui doivent entretenir des rapports avec les autres dans un contexte de travail.

Dans cet ouvrage, « secrétaires » désigne autant la secrétaire à l’accueil que la secrétaire à l’import-export, la secrétaire au marketing, la secrétaire-comptable, la secrétaire médicale, l’assistante commerciale, l’assistante de production, l’adjointe exécutive, l’adjointe juridique, l’adjointe administrative, et la collaboratrice.

Une dernière remarque : les descriptions d’individus, patrons ou secrétaires, sont de longueur inégale. Prérogative d’auteure.

 

Sans plus tarder, j’invite le lecteur à pénétrer dans l’enceinte des bureaux où j’ai rencontré des patrons et des secrétaires qui sont devenus, au fil du temps4, des sources d’inspiration.

Bonne lecture !

 

 



 

 

Introduction

Avant de défiler les sujets du tableau des matières et de brosser des traits de caractère, j’aimerais résumer une philosophie de bureau que j’ai mise au point en me basant sur une façon bien simple de voir les choses : les yeux sont faits pour voir, les nez pour sentir, les oreilles pour entendre, les langues pour parler, les estomacs pour digérer. Mais comme l’un voit noir et l’autre blanc5, comme l’un a le nez crochu et l’autre, fourré partout6, comme l’un tend l’oreille et l’autre se bouche les oreilles7, comme l’un louange8 et l’autre dénigre9, comme l’un rote tout haut et l’autre pète tout bas10, et que l’on ne peut pas vraiment changer la nature humaine malgré toute notre bonne volonté, mieux vaut s’adapter11.

 

 

Cette philosophie de bureau m’a maintes fois rendu service parce que vivre dans un bureau, c’est vivre dans l’atmosphère d’une ou de plusieurs personnes et cela, qu’on le veuille ou non, nécessite une certaine adaptation. La faculté d’adaptation à une ou à plusieurs personnes n’est pas innée. Dans certains cas, il faut même un effort surhumain pour s’accorder avec son entourage. Mais en ayant une philosophie de bureau, l’adaptation se fait avec moins de difficultés.

« Il faut en prendre et en laisser » et « Il faut mettre de l’eau dans son vin » parce qu’en toute sincérité, sans ces petites phrases, point de salut. De plus, comme il y a des personnes qui n’acceptent pas facilement la présence des autres dans leur espace restreint et qui, volontairement ou non, rendent la vie exécrable à leur entourage, il faut être capable de faire des retraits et espacements et même, augmenter le retrait.

Dans le vocabulaire que j’utilise tous les jours dans mon travail, je trouve l’antidote à bien des situations. Ma barre d’outils peut être d’un secours inespéré. Je peux effacer ce qu’on vient de me dire, supprimer ce que je viens d’entendre, imaginer frapper un individu avec ma barre de mise en forme, lui copier > coller des caractères spéciaux sur le visage, et même le convertir en tableau. Au pire, lui insérer un lien hypertexte là où ça ferait le plus mal. Avec un vocabulaire de secrétaire, on peut tout faire12.

Il est quand même bon de se rappeler qu’on ne peut pas toujours avoir recours à sa barre d’outils, qu’il vaut mieux sélectionner avec attention sa réaction et modifier son comportement afin de répondre adéquatement aux situations qui se présentent. Avec une forme de conduite adéquate, bien imprimée dans son esprit, l’adaptation à la vie de bureau peut être enregistrée sous n’importe quelle fenêtre, préférablement une fenêtre ouverte sur le monde.

Dans les édifices à bureaux, sur le même étage, on peut rencontrer toutes sortes d’individus : des originaux, des sociables, des insociables, des indissociables, des inaptes, des autoritaires, des dictateurs, des flegmatiques, des exubérants, des charismatiques, des passionnés, des introvertis, des extravertis, des auditifs, des visuels, des kinesthésiques, des fumeurs, des non fumeurs, des religieux, des athées, des myopes, des misogynes, des presbytes, des bornés, des cinglés, des idéalistes, des martyrs, des héros, des coincés, des parasites, des végétariens, des carnivores, des épicuriens, des retardataires chroniques, des râleurs perpétuels, des révoltés, des pédants, des illuminés, des indécis, des acariâtres, des hystériques et des névrosés13.

Hippocrate a conçu une manière de catégoriser les individus selon quatre types de tempéraments : sanguin, lymphatique, bilieux et nerveux. Les individus sont donc dotés de tempéraments divers mais ils peuvent aussi être de nationalités diverses et se comporter selon des caractéristiques ethniques diverses, ou selon des caractéristiques provenant d’un mélange de nationalités14. Le fait qu’ils respirent le même air, ouvrent et ferment les mêmes portes, marchent sur le même plancher, se coudoient dans les mêmes locaux, se retrouvent dans un même environnement de travail, sans trop s’endommager, explique la grandeur de l’homme15. Va pour la grandeur de l’homme. Mais qu’en est-il de la nature de l’homme, la connaît-on vraiment ? Comment fait-on pour la comprendre et s’y adapter, surtout lorsqu’on travaille dans un bureau ?

En consultant les secrétaires, on apprend que la meilleure façon de comprendre la nature de l’homme et de s’adapter aux individus qui travaillent dans les bureaux est de se référer à des méthodes qui ont fait leur preuve. Certaines secrétaires comptent sur la cartomancie pour expliquer les événements heureux et malheureux de leur existence. D’autres s’appuient sur l’interprétation des lignes de la main ou celle des chiffres ou celle des rêves pour donner un sens aux curieux hasards du destin qui met sur leur chemin tel ou tel type d’individu16.

La majorité des secrétaires se réfèrent à l’interprétation des signes de l’astrologie pour avoir quelques points de repère sur la façon dont il faut se comporter avec son vis-à-vis. L’astrologie chinoise, entre autres, suscite de l’intérêt du fait qu’elle s’inspire des animaux pour interpréter le langage, les attitudes et les réactions des individus. Allons-y pour l’astrologie chinoise. 17

Selon l’astrologie chinoise, l’heure, l’endroit et l’année de naissance d’un individu seraient déterminants car ils engendreraient certains traits de caractère provenant de l’influence des animaux suivants : bœuf, rat, tigre, lièvre, singe, dragon, serpent, mouton, cheval, coq, chien ou sanglier (chaque animal pouvant être multiplié par cinq, étant assujetti à l’influence de l’un des cinq éléments suivants : terre, métal, eau, feu ou bois). À mon avis, on n’a jamais employé tant d’esprit à vouloir nous rendre si bêtes, mais bon…

Selon l’astrologie chinoise, donc, toute secrétaire, née à telle heure, à tel endroit et en telle année, serait « habitée » par un animal particulier. Par conséquent, elle serait certaine de se retrouver dans un bureau avec un animal18 qui serait né lui aussi à telle heure, à tel endroit et en telle année et qui, heureusement ou malheureusement pour elle, serait doté d’un caractère plus ou moins compatible avec le sien.

Je me souviens d’une secrétaire qui consultait son étrange livre de l’astrologie chinoise chaque fois qu’un nouveau patron ou une nouvelle secrétaire surgissait dans le décor. Partant, elle faisait des prédictions qui s’avéraient plus souvent qu’autrement exactes sur le cours des événements et le rapport qui allait se développer entre le patron et sa secrétaire.

Je me souviens, entre autres, des discussions que j’avais avec elle sur la compatibilité et l’incompatibilité des caractères et la manière dont l’astrologie chinoise semblait régler tous les problèmes de façon catégorique. La vie étant parsemée d’imprévus et nous réservant souvent des surprises, je me souviens des hypothèses que je faisais, par exemple la secrétaire-rat19 qui serait jumelée à un patron-boeuf20, comment devait-elle réagir si elle se retrouvait dans l’environnement d’un boeuf braisé ? Devait-elle le laisser mijoter ? Le laisser poireauter dans son jus ?

La secrétaire-chien21 jumelée à une patronne serpent à sonnettes22 devait-elle japper toutes les fois que le téléphone sonne ? La secrétaire-mouton23 jumelée à un patron-poisson24 devait-elle lui asséner des coups de pattes pour le dépouiller de sa grande arête ? Que devait faire, en ce cas, la secrétaire-dragon25 aux prises avec un coq au vin qui sent toujours l’alcool26 ? Jeter sur lui ses flammes pour voir s’il va flamber ?

Supposons qu’un matin, la secrétaire se trouve devant un fait accompli : son patron-coq complètement méconnaissable. Grâce à sa nouvelle coupe de cheveux, sa crête rouge serait disparue et ses oreilles paraîtraient plus longues : il serait passé du coq à l’âne ! Que devait-elle faire dans ce cas, appeler au secours ? Ce n’est pas sûr. Après tout, un âne vaut bien un coq27, et un nouveau profil ne rend pas plus bête28.

Va pour les signes de l’astrologie chinoise. Les douze signes du zodiaque, plus populaires au Québec que les douze signes de l’astrologie chinoise, sont tout aussi remplis de détails réconfortants sur la nature de l’homme et partant, nous laissent tout aussi perplexes quant à la façon dont il faut se comporter avec les représentants de l’espèce humaine. Ce qui m’amène à la conclusion suivante : si on additionne les douze signes de l’astrologie chinoise (qu’on peut multiplier par cinq : les 5 éléments) aux douze signes du zodiaque (qu’on peut multiplier par douze : les 12 ascendants) aux quatre tempéraments d’Hippocrate (qu’on peut multiplier autant de fois qu’il y a de visuels, d’auditifs, d’introvertis, d’extravertis, etc.), et qu’on y ajoute les autres influences possibles (qu’on peut multiplier à l’infini si un individu est, par exemple, fanatique des adages du feng shui et considère que la position de son bureau est aussi importante que les positions du Kãma sũtra, ou que la couleur des murs a un effet sur son psychique, ou que l’agencement des meubles doit favoriser le ch’i, etc.), on arrive à un foisonnement d’interprétations sur la nature de l’homme qui peuvent être commodes mais aussi complètement contradictoires, donc susceptibles de susciter de la confusion et faire naître des idées obscures sur l’humanité en général.

Si, de surcroît, la secrétaire se retrouve avec un patron d’une nationalité différente de la sienne et doit tenir compte des mœurs et coutumes, des modes de vie et des pratiques religieuses de ce patron, en plus de considérer ses signes astrologiques et ses convictions personnelles, il serait peut-être avantageux pour elle de personnaliser sa barre de menus, de créer avec sa souris un nouvel onglet et de l’enregistrer sous : Philosophie de bureau. Effectivement, dans les bureaux, il y a des individus dont les caractéristiques ne correspondent pas nécessairement à celles des signes astrologiques, dont les tempéraments ne se rapportent pas nécessairement à ceux définis par Hippocrate, dont les principes ne se retrouvent pas nécessairement dans les livres sur le feng shui. Par conséquent, une philosophie de bureau qui s’inspire de certains aspects de la nature humaine et qui repose sur un raisonnement terre-à-terre29, peut s’avérer fort utile, surtout quand on ne sait pas trop comment les prendre ces individus qui travaillent dans les bureaux.

 

 



 

 

Patrons

Tableau général

Le rapport qui existe entre un patron et une secrétaire est un sujet fascinant qui peut revêtir autant de formes qu’il existe de patrons et de secrétaires. Le rapport qui existe entre un patron et une secrétaire peut paraître simple, mais en réalité, il n’en est rien. Dans certains cas, il saute aux yeux. Dans d’autres, il est difficile à déchiffrer. Par ailleurs, tout le monde peut se tromper à son sujet car seuls peuvent vraiment en témoigner le patron et la secrétaire qui établissent ce rapport et l’entretiennent30. Cela étant dit, rien n’empêche de se faire des idées sur des rapports possibles et même d’aller jusqu’au bout de ses idées, même si elles peuvent sembler farfelues.

Voici un premier rapport : celui qui existe entre Don Quichotte et son écuyer Sancho Pança. Dans le roman de Cervantès, Don Quichotte de la Manche (1605 et 1615), deux aspects de l’âme humaine s’opposent. Don Quichotte, à l’imagination débordante, impose son idéal et méprise les banalités de la vie courante, alors que son compagnon terre-à-terre reflète le gros bon sens. Il paraît qu’on n’a pas encore réussi à explorer les trésors d’humanisme dont regorge ce roman. Malgré cela, Don Quichotte et son écuyer forment un duo si réussi qu’il inspira à maints auteurs la création de duos qui devinrent fort célèbres : Laurel et Hardy, Abbott et Costello, Astérix et Obélix, Huckleberry Finn et Tom Sawyer, Zorro et Bernardo, Bob Morane et Bill Balantine31.

Pour établir un parallèle entre le duo Quichotte-Pança et le duo patron-secrétaire, il faudrait citer un exemple où le patron et la secrétaire se comportent presque comme des amis, chose qui est assez rare. Malgré toute la sympathie qui peut s’installer entre un patron et une secrétaire, la plupart établissent une frontière entre ce qui a trait au travail et ce qui touche au domaine personnel, ce qui est tout à fait légitime. Toutefois, cela n’empêche pas l’un et l’autre d’avoir l’un pour l’autre un « coup de coeur32 ». Lorsqu’un patron a une confiance illimitée en sa secrétaire et la laisse fonctionner comme elle l’entend, et lorsque la secrétaire en retour donne le meilleur d’elle-même parce qu’elle se sent appréciée, en d’autres termes, lorsque l’entente est parfaite, on dirait qu’une espèce d’aura de gaieté enveloppe le tandem33.

Voici un deuxième rapport : celui qui existe entre Robinson Crusoé et son fidèle Vendredi. Le roman de Daniel Defoe (1719) est divisé en deux parties. La première est consacrée à Robinson et la deuxième, à la relation qui évolue entre Robinson et Vendredi, le sauvage qui deviendra un serviteur dévoué. Vendredi est soumis à Robinson mais n’en garde pas moins une grande liberté d’esprit. Les deux personnages s’affirment chacun de leur côté et sont sur le même pied d’égalité. Toutefois, ne pouvant se permettre de dire à Robinson des choses choquantes, Vendredi a trouvé le moyen de se défouler et de régler les conflits. Il a recours à une astuce ingénieuse, le double, qu’il frappe et invective comme bon lui semble.

Il serait difficile de faire un parallèle entre la relation Robinson-Vendredi et celle d’un patron et sa secrétaire. Pour que ce genre de relation puisse exister entre patrons et secrétaires, il faudrait envisager de construire des édifices à bureaux plus spacieux, munis d’espaces de rangement dans lesquels les secrétaires pourraient entreposer un double de leur patron. Ainsi, après une semaine de relations de travail conflictuelles, elles pourraient aller le frapper et l’invectiver comme bon leur semble juste avant de partir le vendredi34.

Voici un troisième rapport : celui qui pourrait exister entre un Jekyll-Hyde et son assistante. La nouvelle de Robert Louis Stevenson, L’Étrange cas du docteur Jekyll et de M. Hyde (1886), raconte l’histoire d’un notaire qui enquête sur le lien étrange entre Jekyll et Hyde. Obsédé par sa double personnalité, Jekyll met au point une drogue qui sépare son bon côté de son mauvais, lequel prendra finalement le dessus et le transformera en monstrueux Hyde. Cette nouvelle est devenue un concept mondialement reconnu de l’incarnation du conflit opposant le bien et le mal.

Le rapport qu’une assistante pourrait avoir avec un patron tel que Jekyll-Hyde serait difficile à concevoir. D’abord, docteur Jekyll est concentré uniquement sur lui-même et son travail. Il ne se rendrait même pas compte qu’il a une assistante. Instable, chevauchant sans arrêt entre Jekyll et Hyde, changeant d’humeur et d’idée à tout bout de champ, il créerait une situation des plus déstabilisante pour son assistante qui ne survivrait qu’à condition de se détacher complètement de ce personnage à double tranchant, chose qui serait presque inconcevable. Après tout, l’assistante est humaine et a besoin d’entretenir un minimum de rapport avec l’humain avec lequel elle travaille. D’un autre côté, une assistante pourrait trouver amusant de travailler avec un patron qui, un jour Jekyll, un jour Hyde, ne se reconnaîtrait pas lui-même lorsqu’on parle de lui !

Finalement, voici un quatrième rapport : celui qui existe entre Victor Hugo et Juliette Drouet. En 1833, Juliette Drouet rencontre Victor Hugo, l’auteur de Lucrèce Borgia, œuvre dramatique dans laquelle Juliette incarne la Princesse Négroni. Ils entament une longue liaison alors que Hugo est marié. Juliette met fin à sa carrière de comédienne pour se consacrer entièrement à Hugo et devient sa collaboratrice dévouée. Elle le sauve même de la mort lors des événements violents suite au coup d’État du 2 décembre 1851. S’opposant à Bonaparte, Hugo s’exile à Bruxelles puis à Jersey, accompagné de Juliette et de sa femme Adèle. À la mort d’Adèle, Juliette partage davantage la vie de Hugo et s’éteint en 1883 après cinquante ans de dévotion. Un demi-siècle de dévotion35 ! Abandonner un rôle de comédienne pour un rôle muet de collaboratrice dévouée mérite d’être souligné.

Dans Post-scriptum de ma vie, Victor Hugo écrit : « Dans notre société comme elle est faite, la femme doit tenir l’homme attaché à elle par un fil ; mais il faut que le fil soit long, qu’il se dévide presque indéfiniment entre les doigts intelligents de la femme, et que l’homme ne le sente jamais. Il le casserait. Il arrive parfois que l’homme, allant et venant un peu au hasard, mêle à son insu le fil aux événements compliqués de la vie et l’y embrouille. La femme alors vient sans bruit derrière lui, et, sans qu’il s’en aperçoive, détache délicatement le fil de la broussaille. Mystérieuse et difficile opération que les femmes seules savent faire et qui s’appelle sauver le bonheur. ». Je me suis demandé si ce n’est pas parce que l’écrivain aurait donné du fil à retordre à sa collaboratrice qu’il aurait un jour déroulé ce beau ruban.

Le pouvoir et la notoriété d’un patron pourraient donner à une collaboratrice l’impression de travailler avec un personnage « haute couture », faisant naître chez elle des sentiments qui vont au-delà de l’admiration. La compétence et l’efficacité d’une collaboratrice pourraient donner à un patron l’impression de travailler avec une « soie », faisant naître chez lui des sentiments qui vont au-delà de la confiance. Des impressions de cette nature pourraient les porter à se confectionner une relation sur mesure qui aurait tendance à se revêtir du mode amour36.

N’élaborons pas plus longuement. Résumons plutôt les paragraphes précédents en disant que le rapport qui existe entre un patron et une secrétaire peut être simple comme il peut être complexe. Il peut engendrer toutes sortes de situations parce qu’il est attribuable à la personnalité de chacun et à la volonté de chacun de maintenir un rapport harmonieux. Par ailleurs, lorsque ce rapport est empreint de respect, il entretient la motivation à travailler ensemble et préserve cette étrange vie de couple37 qui s’écoule entre 8 h et 16 h ou 9 h et 17 h dans l’enceinte d’un bureau.

 

Maintenant qu’on a une idée du ton qui sera adopté tout au long de cet ouvrage, si on se mettait à examiner son patron, aurait-on tendance à dire qu’il a un air de bûcheron38, un air de fonctionnaire austère, un air de jeunesse ou plutôt un air d’antiquité ? Est-ce une armoire à glace ou un nain de jardin39 ? Est-ce un élégant ? Un complexé ? Un être indépendant, froid et sec ? Un bourreau de travail ? Quelqu’un qui baragouine ? Faut-il deviner ce qu’il enregistre dans un dictaphone40 ? Est-ce un homme corpulent entre deux âges qui remonte sans cesse son pantalon mais ne cherche jamais l’attention des autres avant de sauter tête première dans ses dossiers, ou un athlète agile qui attire toujours l’attention sur les difficultés qu’il a à surmonter mais n’accomplit jamais rien41 ?

Est-ce une femme de coeur préoccupée par toutes sortes d’attentions pour sa secrétaire ? Une passionnée ? Une personne qui souffre d’incohérence stylistique42 ? Une esclave de ses caprices43 ? Une femme qui attache une grande importance à son image et veut toujours être bien perçue par les autres ? Est-ce que vieillir l’angoisse44 ? Une personne avare de sa culture, qui dissimule ses vils instincts derrière des citations classiques, ou une personne sans culture, d’une ignorance crasse45 ? Quelqu’un qui étouffe l’entourage avec ses parfums capiteux ou ses lotions après-rasage ? Quelqu’un qui ricane en silence ou éclate comme une bombe quand il rit ? Un bon vivant, toujours calme ou une personne qui, dans les situations de stress, perd le contrôle ? Quelqu’un qui recherche toujours l’admiration de ses semblables ? Un être altruiste plein de belles manières, ou un enfant égocentrique et difficile qui ne pense qu’à lui46 ?

Toutes ces questions peuvent demeurer sans réponses47. En fait, le patron a beau être le plus brillant juriste, le plus grand médecin, le plus ingénieux ingénieur, le plus habile actuaire, le plus astucieux homme d’affaires qui ait jamais existé, cela ne change rien aux petits faits croustillants qui peuvent survenir dans un bureau et alimenter la vie quotidienne d’une secrétaire48.

 

L’antidote

Je me souviens d’un patron qui portait souvent le même pantalon et la même chemise, ou plutôt les mêmes vieilles guenilles qui s’accordaient avec le modeste intérieur de son bureau. On le reconnaissait à ses aisselles qui dégageaient une odeur que tout le monde voulait supprimer49. Inutile de dire que pour lui, la senteur de dessous de bras n’était qu’une négligence pour les petites choses, ce qui laisse supposer qu’il ne se préoccupait que des choses essentielles dans la vie.

Mes collègues de travail me disaient à tout bout de champ : « Fais quelque chose, on n’en peut plus ! Après tout, c’est ton patron ! ». Et je répondais : « Que voulez-vous que je fasse ? Je ne peux quand même pas aller lui dire en personne qu’il pue50 ! ». Puis, un jour, je trouvai la solution, l’antidote qui réglerait notre problème une fois pour toutes. J’écrivis en long et en large un mémorandum qui faisait le zoom sur le problème de mon patron et décrivait en lettres majuscules la senteur nauséabonde de ses dessous de bras51. Je plaçai ce mémorandum anonyme dans une enveloppe recyclable dans laquelle j’insérai des douzaines de coupons-rabais pour l’achat de désodorisants et la fis parvenir à mon patron par courrier interne. Je me suis dit : « Après ça, s’il n’a pas compris, c’est que ce n’est pas un homme d’intuition ».

Dans de pareilles circonstances, il faut avoir le coeur vaillant52, parce qu’on ne peut pas s’adresser à la personne et lui dire carrément : « Tu pues ! ». Il faut du courage53. Il faut aussi qu’il se désodorise lui-même, on ne peut pas le faire à sa place54.

Cet incident m’amena à l’écriture et plus particulièrement à la poésie. Le poème suivant constitue le premier d’une série que je me suis mise à composer en m’inspirant de patrons, de secrétaires et de situations qui sortaient de l’ordinaire dans mon environnement de travail.

 

Voici le portrait d’un barbu55

Qui a beaucoup de vécu

Qui n’est point hurluberlu

Mais qui manque de points de vue

 

Il a le visage tout joufflu

Des cheveux bruns et crépus

Et il ne passe jamais inaperçu

Car les gens derrière lui éternuent

 

Il faudrait l’emmener chez Jean Coutu

Pour qu’il en devienne assidu

Car ses aisselles très touffues

Sentent plutôt la morue

 

À bien y penser, je crois qu’il mue

Qu’il fait peut-être même des abus

Car tout son être charnu

Dégage une odeur qui tue

 

Surnommé l’homme qui pue

Il a été refusé dans l’Armée du salut

Bien accepté dans notre tribu

Il compte y rester, odeurs inclues

(La faute d’orthographe du dernier mot du poème est choisie volontairement pour la rime. Il faut écrire incluses).

 

Les macros

Dans un bureau prestigieux où l’élégance vestimentaire était de mise se pavanait un patron photogénique qui s’entraînait à prendre des poses olympiennes pour démontrer à tout le monde qu’il était l’image vivante d’une statue de dieu grec. Je le surnommais Don Juan et l’insérais dans mon chapitre de maquereaux parce qu’il y avait sûrement un peu de testicule dans les compliments sublimes qu’il faisait aux femmes à cœur de jour56.

Bien qu’il exhibait un charme indéniable avec son éventail de sourires voluptueux et de rires à gorge déployée57, Don Juan n’était pas un bon modèle pour les autres patrons parce qu’il semblait être porté par un seul mandat : plaire58. Son attitude familière et audacieuse, dans laquelle il était difficile de distinguer la sincérité de l’artifice, troublait l’ambiance pondérée de l’environnement de travail. En plus d’explorer des pièces qui n’étaient pas classées dans des chemises mais cachées dans des blouses, il allait de l’avant comme un aventurier et faisait des insertions automatiques. Ça se passait devant l’écran59. Le bureau était laissé pour compte. Tout ce que ça prenait, c’était une chaise60. Plus tard, ça faisait des jaloux, des traîtres, parfois une monoparentale61 (surtout si Don Juan est un lapin-bélier62, lequel est recherché comme reproducteur selon le Larousse du XXe siècle).

Un jour, Don Juan est pris en flagrant délit devant l’ordi63 ! La nouvelle se répand comme une traînée de poudre attirant inévitablement une horde de pies jacasseuses qui se mobilisent afin d’accomplir une chose : caqueter, caqueter et caqueter64, et dans ce climat d’échos à sensation, elles fabriquent tant de ragots sur Don Juan qu’elles réussissent à propager une toute nouvelle image de lui, à en faire un nouvel homme quoi65 !

Plus tard, elles l’étudieront de façon attentive pour essayer de cerner sa personnalité, pour saisir comment il fonctionne et pour comprendre comment l’autre a pu se laisser avoir66. Elles se pencheront sur son cas, ou plutôt leur cas, et ils deviendront tous deux l’objet de cancans étoffés qui serviront à éblouir le reste de la horde de pies jacasseuses qui a manqué le bateau67.

Je ne m’attarderai pas plus longtemps sur Don Juan ou ce que son comportement peut engendrer comme situation dans un bureau, préférant laisser au lecteur le loisir d’imaginer tout ce qu’il est possible d’imaginer à son sujet.

 

La trame de fond

Il ne faut pas être surpris de rencontrer l’antithèse du type Don Juan qui peut se manifester à n’importe quel moment dans un bureau. Effectivement, dans ce bureau où régnait la plus parfaite tranquillité, où toutes les conventions sociales étaient respectées, bossait un chancelant jeune homme, pas plus sympathique qu’il faut, qui n’avait rien d’un Adonis mais qui se vantait tout le temps de ses conquêtes. À son dire, toutes ses soirées et fins de semaine étaient consacrées à conquérir les femmes68 et, à son dire, il y arrivait mieux que n’importe quel homme. Peut-être était-il complètement puceau, qui sait ? Jamais personne ne le suivit pour savoir si ce qu’il disait était vrai, mais pour conserver un souvenir de la trame de fond de ce singulier énergumène69, il fallait bien que j’écrive un poème à son sujet :

 

Il nous arrive tous les matins

Avec son visage de pubertin

Ce personnage à l’air crétin

Qui est peut-être un martien

 

Sa petite valise à la main

Il prend toujours le même chemin

Pour se diriger, mine de rien

Vers son bureau, cage à potins

 

Quand il parle de son destin

Il a l’air d’un dalmatien

Un chien racé et bon gardien

Mais qui jappe bien trop pour rien

 

À son dire, son charme de martien

Est dans son pantalon, c’est pas malin

Il paraît que son membre herculéen

Ferait l’envie de tous les terriens

 

« Allons donc, monsieur le martien

Si t’es si muni, de quoi tu te plains ?

On sait qu’une copulation te ferait du bien

Même si t’as rien d’un humain »

 

Mais qui s’offrira en sacrifice divin

Pour dépuceler ce sacré crétin ?

Ce serait peut-être chose faite en vain

Car, a-t-il du talent, c’est pas certain

 

Les favoris

Dans certains bureaux, on serait vraiment porté à croire qu’il y a des martiens dans le décor. Effectivement, les apparences peuvent être trompeuses et personne n’est à l’abri des favoris70.

À une époque de ma vie, j’ai occupé un emploi dans un organisme syndical dont l’existence était vouée à défendre de grandes valeurs sociales : la conciliation travail-famille, les conditions de travail favorables à l’employé, l’esprit d’équipe, l’intégrité, l’honnêteté, la solidarité. Je m’aperçus assez vite que l’image exceptionnelle que projetait l’organisme ne correspondait pas à la réalité que vivaient certains de ses employés.

Ici, l’intransigeance régnait, l’intimidation faisait partie des codes de conduite, la conciliation travail-famille était remplacée par les contraintes, la partialité avait son pied à terre et l’arrogance était ancrée dans les tuiles du plancher. De toute évidence, je me retrouvais dans un département de cet organisme qui ne respectait pas les grandes valeurs sociales prônées par l’organisme-mère parce qu’il était contrôlé par des patrons de petit format qui utilisaient leur pouvoir comme instrument pour maltraiter, asservir et exploiter les employés.

Dans ce département, j’avais l’impression d’être dans une fosse aux lions71, endroit dans lequel une secrétaire peut se faire griffer à plusieurs reprises avant de comprendre qu’il n’y a rien à faire72. Elle sera d’autant plus attaquable qu’elle devra naviguer dans un dédale d’ordres contradictoires, forcée d’adopter les idées du « lion » qui semble détenir le plus de pouvoir, qui a une vision singulière des choses et qui n’en tolère pas d’autres73.

Autrement dit, même dans un organisme qui prône de grandes valeurs sociales peuvent poindre des patrons qui ne songent qu’à satisfaire leurs intérêts personnels, qui font en sorte que l’organisme n’est pas aussi uniforme qu’il prétend l’être. Dans ce cas, c’est à l’organisme de réagir. Lorsqu’il ne réagit pas, il est coupable de ne pas se maintenir à la hauteur de l’image qu’il veut propager, coupable de manquer à son devoir. Un organisme qui veut promouvoir l’amélioration de la condition humaine par l’adoption de grandes valeurs sociales doit être d’une exigence redoutable envers lui-même et tous ses directeurs de départements. Il doit être irréprochable. Il n’en aura que plus de mérite.

À l’issue de mon expérience dans cet organisme syndical, j’en vins à la conclusion suivante : dans tout système établi, même celui qui prône les plus grandes valeurs, il y a des hommes ordinaires qui ne sont rien de plus que des produits industriels que la nature fabrique à raison de plusieurs milliers par jour74, des hommes ordinaires qui ne sont pas affranchis de leur triste moi individuel et ne s’attardent pas à considérer les autres parce qu’ils n’ont pas de conscience sociale75. Ils sont à des années-lumière de l’homme de génie dont la conscience sociale le pousse à respecter les valeurs humanistes qui transcendent la condition humaine. Intuitif et altruiste, l’homme de génie n’appartient à aucune époque. Il appartient à l’humanité. L’homme ordinaire appartient à son nombril.

 

Un style de caractère

Un jour, une collègue de travail me demanda d’intercéder en faveur d’une de ses amies. Ses propos révélaient une relation extrêmement tendue entre une patronne et une secrétaire, laquelle, avant de quitter son emploi, voulait laisser savoir à sa patronne qu’elle était une femme exécrable. Le poème que ma collègue me demandait d’écrire devait mettre fin à la relation entre les deux femmes76.

 

Je vous offre cette épigramme

Avec mes compliments, madame

Je sais que cela va vous enflammer

Mais je n’y peux rien, lisez

 

Je vis dans le fatras des tâches que vous me donnez

Et les accomplis dès que vous me le demandez

Mais je ne peux plus supporter tous les jours

Que vous me fassiez d’abominables discours77

 

Quel mal vous ai-je fait et quelle est mon offense

Pourquoi me traitez-vous avec tant d’arrogance ?

Vous me faites trembler avec votre mauvais ton

Je ne sais plus où me mettre, vous êtes un dragon78

 

Vous êtes toujours d’une effroyable humeur

Jamais dans votre voix il y a une once de douceur

Et je n’arrive pas à percer le mystère

Qui se cache derrière votre colère79

 

Est-ce à cause de votre conduite irrationnelle

Qu’il y a entre nous des étincelles

Est-ce la raison pour laquelle nous nous abandonnons

À se dire de gros mots, à se crier des noms ?

 

Je songe à mon départ, mais c’est vous qui m’y poussez

Je vous quitte, mais c’est vous qui me chassez

De mon dévouement vous avez assez profité

Et je crois que cela a assez duré

 

Si vous avez quelque chose à me dire, peu importe

De toute façon, je ne vis plus, je suis morte

Personne ici ne peut me prêter main-forte

Alors je ramasse mes affaires et je prends la porte

Les femmes puissantes peuvent être difficiles à vivre. Il ne faut surtout pas se fier aux apparences80. C’est en les côtoyant qu’on connait leurs faiblesses et leurs vices. Comme l’énonce l’expression proverbiale : « Il n’y a point de héros pour son valet de chambre ». Cela étant dit, le poème qu’on m’avait demandé de rédiger livrait un message poli et correct. Mais en repensant à tout ce que ma collègue m’avait raconté à propos de cette patronne méchante qui injuriait sa secrétaire81, qui ne perdait jamais une occasion de lui faire la leçon avec des « Si », des « Quand » et des « D’ailleurs82 », qui lui assénait trois fois par jour des coups d’épingles humiliants83, qui ne manquait jamais de la traiter d’incompétente dès que quelque chose tournait mal84, et qui criait comme un paon, lançant à intervalles imprévisibles des remarques désobligeantes85 qui lui enlevaient son estime d’elle-même86, je décidai d’écrire un autre genre de poème, plus purgatif, garni de verbes à l’imparfait du subjonctif87 :

Dès l’instant que je vous vis

Sachez que vous me déplûtes

Vous saviez tout ce que j’avais appris

Pour être efficace dès que je débute

Sur-le-champ vous vous en aperçutes

Mais avec quelle main de fer vous me reçutes

C’est pourquoi je vous maudis

Parce que depuis toujours vous sûtes

Mépriser tout ce que je fis

Un jour, je vous écrivis

Un message que vous ne lûtes

Et je ne sais comment vous pûtes

Négliger ce que j’y avais mis

Il fallut donc que je vous visse

Et comme toujours vous servisse

Et qu’en vain je m’opiniâtrasse

À régler toute votre paperasse

Et en retour vous m’assiégeassiez

Avec votre coeur de pierre et vos nerfs d’acier

Alors il advint que je vous maudisse

Et vous traite de vieille saucisse

Et aujourd’hui je régurgite

Toute la douleur qui m’habite

Vous êtes une précieuse ridicule

Une vieille autruche qui gesticule

Vous êtes une hideuse limace

Qui traîne sa vieille carcasse

Et avant que je conclusse

Et sacre mon camp en autobus

Permettez qu’on sonne l’angélus

Je vais vous montrer mon anus88

Ici, il conviendrait de citer Épictète : « C’est toi qui te connais, qui sais à quel prix tu t’estimes toi-même et combien tu te vends : les gens se vendent à des prix différents […]. À quel signe chacun de nous peut-il reconnaître ce qui est conforme à sa dignité personnelle ? […]. Examine seulement à quel prix tu vends ta personne morale. Du moins, homme, ne la vends pas pour rien. ». (De l’attitude à prendre envers les tyrans).

Lorsque j’entends parler de situations comme celle que je viens de décrire, je pense à une seule chose : assigner des secrétaires à des postes qui n’ont encore jamais vu le jour :

1. Secrétaire à l’ADN : pour détecter les patrons qui sont antipathiques de nature89;

2. Secrétaire à la commode : pour savoir tout ce qui est commode de savoir sur un patron90;

3. Secrétaire à l’emplacement : pour les secrétaires qui voudraient être logées ailleurs91;

4. Secrétaire au polissage : pour rendre polis les patrons qui n’ont pas de manières92;

5. Secrétaire aux contributions : pour sensibiliser les patrons qui ne donnent jamais de cadeaux à leurs secrétaires93;

6. Secrétaire aux loupes : pour les patrons qui sont incapables de dire à leur secrétaire ce qu’ils ont écrit94;

7. Secrétaire aux attachements : pour empêcher les pires de se nuire et de nuire aux autres, en les attachant95;

8. Secrétaire à l’épuration des os : surtout les vieux os, ceux qui retardent leur départ96;

9. Secrétaire aux transports : pour les patrons qui perdent les pédales97;

10. Secrétaire au carbure d’hydrogène saturé (C4H10) : c’est du butane, excellent combustible, facilement liquéfiable, ce qui permet de le transporter dans des récipients légers : pour les secrétaires qui auraient le goût de faire sauter une coche à leur patron98.

Les bureaux sont remplis d’individus de toutes espèces qu’on pourrait classer en fonction de leur apparence, leur alimentation ou leur mode de déplacement. Elles ont toutes un nombre impair de doigts et d’orteils à chaque membre. Elles présentent un large éventail de caractéristiques et peuvent vivre seules ou en groupes99. Certaines sont carnivores alors que d’autres se nourrissent simplement de graines. Certaines sont dotées d’antennes et possèdent une carapace extraordinaire100. Lorsqu’elles sont sous tension, elles grimpent les murs mais peuvent aussi lever les pattes, dépendant des circonstances101.

Certaines espèces ont l’odorat très développé et malgré tout, ne peuvent même pas se sentir. D’autres ont la vue si faible qu’elles ne voient jamais rien d’anormal. Cependant, elles ont toutes un squelette interne et un corps lisse qui, même s’il n’est pas aérodynamique, peut faire preuve d’excellentes performances102. Certaines font partie des espèces dociles qui semblent en voie de disparition. D’autres semblent être restées féroces malgré des tentatives d’élevage et inaptes à entretenir des relations normales avec les autres103.

Dans les théories contemporaines sur la gestion de conflits, on trouve des exemples qui s’inspirent de l’image d’un animal pour expliquer certains types de comportements humains face à des situations conflictuelles. Citons le type requin qui n’accorde aucune importance aux autres, qui a tendance à dominer, écraser et intimider les autres pour atteindre ses objectifs104. Citons le type tortue qui renonce à ses intérêts personnels et se retire pour éviter les sujets conflictuels105. Citons le type nounours qui a tellement besoin de se sentir aimé qu’il évite les conflits pour sauvegarder l’harmonie. Citons le type renard qui accorde plus ou moins d’importance à ses intérêts et ceux des autres mais cherche une solution et ce faisant, laisse tomber une partie de ses intérêts et persuade l’autre de faire de même106. Finalement, citons le type chouette qui accorde beaucoup d’importance à son rapport avec les autres, qui collabore et privilégie la discussion pour régler toute forme de conflit.

On trouve des exemples plus colorés pour décrire des comportements humains en puisant dans Le Bouquet des expressions imagées – Encyclopédie thématique des locutions figurées de la langue française (Éditions du Seuil, octobre 1990). J’ai rédigé cinq paragraphes consécutifs à partir de certaines expressions pour voir jusqu’où on peut se perdre dans le « zoo humain » :

Les individus qui travaillent dans les bureaux, on les voit venir avec leurs gros sabots. Certains traînent de la patte alors que d’autres vont au grand galop et filent comme des zèbres parce qu’ils sont toujours pressés. Les imprudents font comme les papillons et cherchent le feu qui les brûle. Les gourmands comme les cochons s’empiffrent du matin jusqu’au soir. Les anxieux avec leurs yeux de lynx trouvent des anguilles sous roches et font d’une mouche un éléphant. Les ambitieux pour un rien sortent les griffes, se donnent des coups de pattes et se battent comme des lions.

Lorsqu’ils sont en vacances, ils font peau neuve, de vrais caméléons ! Soit qu’ils deviennent rouges comme des homards, soit qu’ils se tannent d’être au soleil. Les peureux fuient la compagnie comme des lièvres et rentrent dans leur trou de souris. Les récalcitrants font la belle vie, bayent aux corneilles, dorment comme une marmotte, deviennent doux comme des agneaux et passent leur temps à chanter comme la cigale. N’étant plus à cheval sur quelque chose, ils s’embêtent comme des rats morts.

Plus loin, il y a ceux qui vivent du beau temps comme les hirondelles, qui regardent les mouches voler et appellent un chat un chat. Le soir, avant de se coucher en chapon, ils endorment leurs enfants avec les contes de Ma mère l’Oie. Déjà à un âge tendre, leurs petits apprennent à marcher au rythme de la tortue, à chercher la petite bête, à jouer au chat et à la souris avant de se transformer en jeunes loups ou de se parer des plumes du paon pour voler de leurs propres ailes.

Lorsqu’ils sont bridés d’amour, ils ne sont pas de mauvais poil. Ils aboient à la lune, se serrent comme des sardines, deviennent aveugles comme des taupes et roucoulent comme des tourtereaux et ce, parce qu’ils sont aux oiseaux. S’ils s’égarent, on cite Horace : « Chassez le naturel, il revient au galop ». Alors, ils reviennent à leurs moutons et comme ils ont des faims de loup, mangent de la vache enragée, deviennent chiens en affaires, se graissent la patte et s’approprient la part du lion.

Ensemble, ils font le troupeau107, se saoulent comme une grive à s’en rendre malades et lorsqu’ils n’en peuvent plus, lorsqu’ils ne savent plus quelle mouche les ont piqués et ne battent que d’une aile, ils marchent à quatre pattes par un froid de canard pour aller finir leur vie sur un long fleuve tranquille où ils entonneront le chant du cygne. Surprenant qu’après avoir passé leur vie à être féroces, ils veuillent la terminer en chantant comme un pinson sur les ondes limpides d’une étendue d’eau. Peut-être n’y a-t-il plus de danger… puisque la musique adoucit les morses.

Ces cinq paragraphes caricaturent certains comportements humains mais il manque peut-être, pour compléter le tableau, une allusion à l’ancêtre de l’homme. Il y a de ça très longtemps, il y avait dans mon entourage un patron du type « ancêtre de l’homme » qu’on avait surnommé « le singe »108, non seulement parce qu’il mangeait une banane tous les jours mais aussi parce qu’il était d’humeur renfrognée le matin et s’installait à son bureau au fond de la pièce sans jamais saluer personne. Un jour, pour essayer de le dompter, j’ai voulu bien faire en collant le message suivant sur le devant de son bureau : Espèce dangereuse. Ne pas nourrir. Mais il s’en aperçut en fin de matinée, l’arracha d’un coup de main et grogna jusqu’à ce qu’il quitte, dans son humeur habituelle. Alors me vint l’idée d’écrire un poème sur le singe, ou plutôt sur la question qu’on se pose quand on travaille avec des patrons du type « ancêtre de l’homme ». Faut-il dire : derrière chaque grand homme, il y a un petit singe ou derrière tout grand singe, il y a un petit homme ?

 

Derrière chaque grand homme

Il y a un petit singe

Fier comme un paon

Rusé comme un renard

Courageux comme un lion

Qui a une tête de cochon

Un regard d’aigle

Et une mémoire d’éléphant

Il se lève au chant du coq

Et secoue ses puces

Avant d’aller travailler comme un bœuf

Et s’occuper de ses moutons

Entourés d’ours mal léchés

Heureux comme un poisson dans l’eau

Il a toujours quelques chats à fouetter

Et ne finit jamais rien en queue de poisson

Mais de temps en temps il monte sur ses grands chevaux

Et conduit seul son cheval de bataille

Comme l’oiseau tisse seul son nid de paille

Et il prend son envol quand il vient au bureau

Parce que ce petit singe, c’est un drôle de moineau109

 

Lorsque les « drôles de moineaux » se comportent comme des oiseaux de proie dans les bureaux, ils engendrent des relations qui ne sont pas faciles. J’ai vu des patrons se comporter de façon horrible avec leurs secrétaires et se montrer plus cruels que ces patronnes qu’on considère odieuses et détestables. Les ambitieux ne sont pas habités par une joie de vivre110. Ils peuvent même être des tyrans tout en ayant du bon sens. On ne parvient pas à l’empire, on ne subjugue pas ses rivaux sans avoir raisonné juste. Plus souvent qu’autrement, ils sont en proie aux soucis, à l’angoisse et aux sautes d’humeur111. N’obtenant pas toujours ce qu’ils désirent, ils deviennent obsédés par le remords de ce qu’ils ont fait ou par la crainte de ne pas avoir tenté certaines manœuvres, et finissent par avoir des ulcères112.

Je me suis déjà demandé si ces patrons, dont la conduite est manifestement antisociale, ne souffriraient pas d’un rétrécissement mental dégénératif et ne se régénéreraient pas en prêtant un peu d’attention au dialogue que leur conscience (le poème) pourrait entretenir avec leur subconscient (les proverbes) :

 

J’en ai par-dessus la tête113

De m’arracher les cheveux114

D’avoir du front115

De me voir d’un mauvais oeil116

D’être sur mes gardes117

De ne pas avoir la langue dans ma poche118

De manger des coups119

D’être dans la merde120

D’avoir la couenne dure121

De porter la tête haute122

De monter la voix123

De dire des bêtises124

De perdre la face125

De tout avaler126

De me lancer à corps perdu127

D’avoir le dos large128

D’être capable d’en prendre129

D’avoir l’estomac dans les talons130

De déjeuner sur le pouce131

De marcher à l’aveuglette132

De marcher à toute allure133

De me casser la gueule134

D’être complètement à terre135

De manquer de sommeil136

De n’avoir que la peau et les os137

 

… ou en prêtant une oreille attentive aux conseils d’un psychologue :

 

─ Monsieur, il faut réapprendre à vivre

Avoir des états d’âme

Regarder le ciel

Marcher dans les bois

Cueillir des fleurs

Manger et dormir

Pleurer et rire

Raconter une histoire

Donner et recevoir

Cultiver l’amitié

Chanter sur les toits

Appuyer une personne

Planter des arbres

Bercer un enfant

Ressentir de l’amour

─ Qu’avez-vous avez à me suggérer ?

─ 138 Vivre comme du monde, monsieur.

 

Le disque dur

Je me souviens d’avoir vécu une situation difficile dans un bureau où j’avais été engagée pour être la secrétaire de deux patrons, Sénior et Junior. Lorsque je débutai, Sénior était parti en voyage d’affaires, ce qui laissait à Junior toute la latitude désirée pour se comporter comme bon lui semblait avec les secrétaires.

Le colosse de six pieds et quatre pouces arrivait toujours tôt le matin et faisait toujours jouer le même disque dur dès qu’il franchissait la porte du bureau. Au lieu de me dire bonjour, il entrouvrait la bouche et articulait des consonnes cacuminales. S’il m’avait crié hue ! j’aurais peut-être avancé, mais je n’en suis pas sûre139. Junior entrait dans son bureau et fermait la porte. Comme un coup de vent, il en sortait pour donner des directives à une secrétaire qui devait me former et me guider dans ma façon de travailler.

Junior produisait des documents dans lesquels il dessinait des figures géométriques de différentes dimensions et de différentes couleurs. Je devais apprendre la signification de ces figures et de ces couleurs pour décoder ses messages, ce qui, entre nous, demande un certain temps d’adaptation.

Peu de temps après mon arrivée dans le bureau, la secrétaire qui me formait s’absenta. Seule et insuffisamment formée, je devais faire face à Junior. Mais Junior n’était pas patient140. Il était toujours stressé par le temps141, toujours obsédé par les délais imposés par son travail. Mais plus il était stressé, plus il était arrogant, et plus j’avais envie de déguerpir142. Ce jour-là, il me convoqua dans son bureau, me fit asseoir sur une chaise qu’il traîna à côté de lui, me montra ses documents remplis d’échafaudages, et dit sur un ton condescendant : « Tu comprends pas ? Regarde là, ça, ça veut dire ça, pis ça de même, ça veut dire ça, pis ça c’est ça. Tu comprends pas ? Pourtant c’est pas compliqué à comprendre ça ! »143.

Junior voulait que je recommence le travail que je lui avais remis, lequel reproduisait exactement ce qu’il venait de me montrer, et je le savais. Alors, je fis semblant de rien, lui disant que je recommencerais le travail144. De retour à mon bureau, je ne recommençai rien du tout. J’attendis tout simplement une demi-heure avant de lui remettre le même document que je lui avais donné la première fois. Il le regarda et dit : « Tu vois, quand tu veux ! »145.

Pour des raisons que je ne pouvais m’expliquer, Junior avait toujours le même comportement à mon égard. Ce que je faisais n’était jamais correct. Ses commentaires étaient toujours négatifs. C’était comme s’il m’avait dit à journée longue : non, non et non ! Il me renvoyait toujours une image négative de moi-même, celle d’une personne qui ne sait pas faire grand-chose et qui ne serait jamais capable d’apprendre.

Ma première réaction face à cette situation fut de rédiger un poème. C’était ma façon de me défouler146.

 

Tu as envers moi une attitude abusive

Tu me parles et je suis sur le qui-vive

Je me sens aller à la dérive

Comment veux-tu que je survive ?

 

J’ai des sueurs maladives

De vivre dans l’expectative

De tes dures invectives

Et ton attitude offensive

 

De la joie de travailler tu me prives

Il n’y a plus rien qui me motive

Désormais je suis sur la défensive

Je n’ai pas d’autre alternative

 

Je t’envoie cette missive

Parce que j’ai encore de l’initiative

Je te dis que s’il y a récidive

Mon départ ne sera pas une surprise

 

L’attitude de Junior exacerba mon sentiment d’impuissance. Je ne m’étais jamais sentie comme cela auparavant, incapable, médiocre, nulle. N’étant pas le genre de personne à supporter longtemps une situation semblable, je décidai de lire sur le comportement humain pour essayer de comprendre ce qui motivait Junior à agir ainsi, et pour trouver comment me protéger contre ses remarques désobligeantes147. Mais plus je lisais, plus je me familiarisais avec les caractéristiques du harcèlement psychologique : un comportement hostile qui rend le milieu de travail néfaste et malsain, qui dénigre l’employé et produit sur lui un effet nocif continu148, qui dépasse ce qu’une personne raisonnable estime être correct comme comportement.

J’apprenais, premièrement, que le harcèlement au travail est une forme de discrimination, comme le sont les menaces, les exigences excessives, les agressions verbales, l’humiliation, l’intimidation et l’abus de pouvoir149. Deuxièmement, que les victimes de harcèlement peuvent porter plainte à la Commission des normes du travail dans un délai de quatre-vingt-dix jours après la dernière manifestation, qu’elles ont accès à des programmes d’aide, à leur syndicat ou à l’organisme gouvernemental compétent en la matière. Troisièmement, qu’elles peuvent consulter leur médecin ou un psychologue. Quatrièmement, qu’elles peuvent déposer une plainte officielle auprès des gestionnaires d’entreprises, ou du sous-ministre du Bureau des ressources humaines, ou de la Commission des droits de la personne de chaque province. Les plaintes concernant les agressions sexuelles, constituant des actes répréhensibles en vertu du Code criminel, peuvent être déposées en vertu du Code criminel. Il est recommandé de voir aussi la Loi sur les normes du travail (LNT).

À l’issue de mes lectures, je décidai de déposer une plainte de quatre pages contre Junior150 et de l’adresser à la gestionnaire de l’entreprise : la directrice des ressources humaines151. Ayant lu que les entreprises prenaient des mesures pour prévenir toute forme de harcèlement et avaient des moyens internes efficaces pour traiter ces situations lorsqu’elles survenaient, je m’attendais, après avoir déposé ma plainte, à ce que Junior en ait des échos et change sa façon de se comporter à mon égard.

La directrice des ressources humaines me convoqua dans son bureau et m’informa que dans le cas de Junior, il n’y avait rien à faire152. Elle proposa de me relocaliser et ce, en consultant sa liste de patrons qui n’avaient pas de secrétaires, et en disant : « Celui-ci est carrément méchant. Celui-là est pire. Lui, il est exécrable »153.

Tous ces postes vacants n’étaient pas de bon augure. Je suppose qu’il y avait plusieurs patrons du même acabit que Junior154 (espèce qui ne semble pas en danger d’extinction) que d’autres secrétaires avaient décidé d’abandonner, comme moi. J’informai la directrice des ressources humaines qu’un autre poste ne m’intéressait pas. Désemparée, elle proposa d’augmenter mon salaire si j’acceptais de rester, concluant qu’elle n’avait d’autre choix que celui de m’envoyer dans une nouvelle galère.

 

Réagissant sur le champ, je la remerciai de sa franchise en lui disant carrément ce que je pensais de Junior : « Imbu de lui-même à un point tel qu’il en a de la difficulté à respirer, rempli de présomption155, étalant à tout bout de champ la certitude de sa supériorité156, cet homme, madame, surpasse par son attitude tout ce que j’ai vu d’exécrable dans ma vie ». Sur ce, je tirai poliment ma révérence157.

L’original ↑

L’original est un faux158. Un faux individu. Un pauvre individu. Chez les hommes comme chez les femmes, il y a celui ou celle qui se prend pour un original. Impossible d’en faire une copie conforme. Impossible de reproduire la mise en forme. Le caractère est souligné, même surligné. Le style est prédéterminé comme chez les animaux. Un chien agit en chien, un chat en chat, un original en original159. On peut se compter chanceux si l’original n’est pas autoritaire en plus d’être original. Combinaison dangereuse s’il en est.

L’original se distingue par son comportement unique. Il a une opinion de lui-même qui dépasse l’entendement160. Il sait tout, a tout vu, et aime mieux mentir que de se la fermer ou de paraître ignorer quelque chose161. Sa trame de fond, c’est l’orgueil. Pressez-le, tordez-le, il dégoutte d’orgueil et d’arrogance. En réalité, il se prend pour un autre. Mais quand on se prend pour un autre, c’est parce qu’on ne s’est pas encore trouvé et qu’on se cherche encore.

L’original entre dans le bureau sans saluer, ou en saluant à peine162. En le voyant, on sait qu’il n’est préoccupé que de sa personne. Même s’il a la prétention d’être modeste, il ne dit jamais une phrase sans se vanter et ne prend jamais part à un dialogue car les autres n’ont rien d’intéressant à dire. Il nous interroge sans nous regarder, montrant par là qu’il est au-dessus de nous163, et n’ouvre la bouche que pour contredire. Il étale ses conceptions, évitant d’être de l’avis de qui que ce soit. Aussi, attend-il que chacun ait donné son point de vue pour donner le sien qui, selon lui, est sans réplique puisqu’il sait tout164. De toute façon, s’il dit quelque chose, c’est moins pour l’apprendre aux autres que pour avoir le mérite de le dire lui-même165 et il le dit tout haut du haut de son hautain personnage. C’est un haut-parleur166.

 

Comment résister à l’impétueuse envie

De décrire cet homme de compagnie

Qui du lundi au vendredi

Se gonfle de pédanterie ?

 

À bien y penser, c’est lui qui est mal pris

Avec son arrogante afféterie

Car tout le corps s’atrophie

À péter plus haut qu’le nombril

 

Il peut arriver de rencontrer des patrons qui se croient dispensés par leur jeune âge d’être polis et courtois167, qui s’approprient en début de carrière des vices de comportement168. Il y a des vices qui sont innés et fortifiés par l’habitude. D’autres qui sont acquis par la force des choses. Cela étant dit, il n’y a pas d’âge pour être irrespectueux quand on est martyr de son ambition169.




	1
		 Les hommes lisent des livres et déclament des poèmes ; les femmes doivent savoir broder et coudre. (Proverbe vietnamien).


	2
		 Coudre et puis découdre, c’est travailler. (Proverbe français).


	3
		C’est en voyant qu’on apprend. (Proverbe breton).


	4
		 Aux meilleures choses il faut du temps. (Proverbe allemand).


	5
		 Les hommes voient tout des mêmes yeux, mais les points de vue sont différents. (Proverbe chinois).


	6
		 Le nez le plus long n’est pas toujours le meilleur senteur. (Proverbe québécois).


	7
		 On peut avoir de grandes oreilles et être sourd. (Proverbe latin).


	8
		 La louange ressemble à l’ombre qui ne rend ni plus grand ni plus petit. (Proverbe danois).


	9
		 Autant le mot est léger pour celui qui le jette, autant il est lourd pour celui qui le reçoit. (Proverbe espagnol).


	10
		 Qui ne pète ni ne rote est voué à l’explosion. (Proverbe français).


	11
		 Crois, si tu veux, que des montagnes ont changé de place ; mais ne crois pas que des hommes puissent changer de caractère. (Proverbe persan).


	12
		 Qui sait reconnaître son bonheur est heureux. (Proverbe tzigane).


	13
		 Nul être sans défaut, personne n’est parfait. (Proverbe persan).


	14
		 Le Canadien passe la moitié de son temps à expliquer aux Américains qu’il n’est pas Britannique et l’autre moitié à expliquer aux Britanniques qu’il n’est pas Américain. (Proverbe canadien).


	15
		 L’oubli de soi-même est la pierre de touche de la vraie grandeur. (Proverbe français).


	16
		 Nul n’est plus chanceux que celui qui croit à sa chance. (Proverbe allemand).


	17
		 Les animaux sont les anges sur cette terre. (Proverbe péruvien).


	18
		 L’homme est un animal bipède omnivore qui porte des culottes. (Proverbe anglais).


	19
		 Tu as beau connaître le trou du rat, il connait mieux son trou que toi. (Proverbe africain).


	20
		 Quand le bœuf veut parler, il beugle. (Proverbe espagnol).


	21
		 Le chien a beau avoir quatre pattes, il ne peut emprunter deux chemins à la fois. (Proverbe africain).


	22
		 Le serpent change de peau, mais non pas de nature. (Proverbe géorgien).


	23
		 Ce n’est pas parce que le mouton n’a pas de dents que tu mettras ta main dans sa bouche. (Proverbe nigérien).


	24
		 Il n’y a pas de poisson sans arête. (Proverbe français).


	25
		 Qui veut devenir dragon doit manger d’abord beaucoup de petits serpents. (Proverbe chinois).


	26
		 Ceux qui se noient dans le vin sont plus nombreux que ceux qui se noient dans l’eau. (Proverbe danois).


	27
		 Le gros coq fait ce qu’il veut, le petit coq fait ce qu’il peut. (Proverbe créole).


	28
		 Qui aide son corps, aide son esprit et apaise son mental. (Proverbe thaïlandais).


	29
		 Qui reste assis sur la terre ne tombe pas. (Proverbe hongrois).


	30
		 Personne ne sait si le soulier est serré, seulement celui qui le porte. (Proverbe anglais).


	31
		 Les exemples inspirent. (Proverbe tchèque).


	32
		 Le cœur n’aime pas s’il ne voit point de beauté. (Proverbe ukrainien).


	33
		 La gaieté est la moitié de la santé. (Proverbe tchèque).


	34
		 Quand on fait la paire, on fait la paire. (Proverbe irlandais).


	35
		 Restreins les désirs de ton cœur dans les bornes de la modération. (Proverbe hindou).


	36
		 Un gouin finit par trouver sa gouine. (Proverbe québécois).


	37
		 Former un couple c’est n’être qu’un ; mais lequel ? (Proverbe allemand).


	38
		 Un bûcheron est maître dans sa maison. (Proverbe québécois).


	39
		 Tous les hommes ne sont pas nés du même moule. (Proverbe américain).


	40
		 Il faut mâcher les mots, plus qu’un morceau de pain. (Proverbe géorgien).


	41
		 Fier de ta réussite, gonflé de ta science, pédant que tu es devenu, tu regardes les autres avec mépris. Tu ressembles à ce petit enfant qui, fièrement assis sur un monceau de neige, s’applaudit de son élévation : le soleil darde ses rayons, la neige se dissout, et le petit orgueilleux tombe dans la fange. (Proverbe chinois).


	42
		 Près de l’obscurité tu seras assombri, près de la clarté tu seras éclairé. (Proverbe vietnamien).


	43
		 Il n’est homme ni chose sans défaut et souvent ils en ont deux ou trois. (Proverbe breton).


	44
		 Contre la vieillesse, il n’y a pas de remède. (Proverbe tchèque).


	45
		 Un homme sans culture, c’est comme un zèbre sans rayures. (Proverbe africain).


	46
		 Être homme est facile, être un homme est difficile. (Proverbe chinois).


	47
		 Cent hommes et cent femmes font un être humain parfait. (Proverbe tibétain).


	48
		 Le langage des faits est plus éloquent que la parole. (Proverbe mauritanien).


	49
		 Nul n’est dégoûté de sa propre mauvaise odeur. (Proverbe grec antique).


	50
		 Le putois ne sent pas l’odeur de ses aisselles. (Proverbe nigérien).


	51
		 Seule la Vérité triomphe. (Proverbe indien).


	52
		 Tout homme vaillant n’a peur de rien. (Proverbe yougoslave).


	53
		 Le courage croît en osant et la peur en hésitant. (Proverbe romain).


	54
		 Ta main lave ma main qui lave ta main. (Proverbe estonien).


	55
		 Dans chaque barbu, y a un raseur qui sommeille ! (Proverbe français).


	56
		 On ne peut pas faire l’amour avec toutes les femmes mais il faut quand même faire un effort. (Proverbe portugais.)


	57
		 Rire à dents découvertes dénude le derrière. (Proverbe algérien).


	58
		 La clarté des dents d’un homme dans un sourire merveilleux n’entraîne pas forcément la bonté de son cœur. (Proverbe africain).


	59
		 Le moment donné par le hasard vaut mieux que le moment choisi. (Proverbe chinois).


	60
		 Ce que deux font va plus vite que ce que un fait. (Proverbe bangladais).


	61
		 Ça commence par un baiser ça finit par un bébé. (Proverbe américain).


	62
		 Aucune situation ne saurait se prolonger au-delà de la longueur d’une queue de lapin. (Proverbe chinois).


	63
		 Un œil est un meilleur témoin que deux oreilles. (Proverbe danois).


	64
		 Les paroles sont comme des œufs ; à peine écloses, elles ont des ailes. (Proverbe malgache).


	65
		 On est plus curieux du nouveau que de l’utile. (Proverbe danois).


	66
		 Le onzième commandement : Mêlez-vous de vos affaires. (Proverbe anglais).


	67
		 Celui qui a inventé le bateau a également inventé le naufrage. (Proverbe chinois).


	68
		 À force de sortir la nuit, on finit par rencontrer les fantômes. (Proverbe vietnamien).


	69
		 Toute rencontre est importante, car elle est peut-être unique. (Proverbe japonais).


	70
		 Tes yeux sont ta propre balance. (Proverbe algérien).


	71
		 Qui tue le lion en mange, Qui ne le tue pas en est mangé. (Proverbe algérien).


	72
		 Tous les humains ne sont pas humain. (Proverbe kurde).


	73
		 Qui osera dire au lion : Ta bouche sent mauvais. (Proverbe berbère).


	74
		 Veux-tu connaître un homme, donne-lui de l’autorité. (Proverbe yougoslave).


	75
		 La couronne de laurier est facile à faire, la tête à couronner plus dure à trouver. (Proverbe alsacien).


	76
		 Où deux se querellent, un troisième peut seul y voir clair. (Proverbe flamand).


	77
		 Beaucoup de gens offensent faute de connaître la valeur des mots. (Proverbe français).


	78
		 Méchanceté s’apprend sans maître. (Proverbe germanique).


	79
		 Qui peut dominer une colère passagère s’évite cent jours de misère. (Proverbe chinois).


	80
		 On ne peut pas juger d’un livre par sa couverture. (Proverbe anglais).


	81
		 Le meilleur remède des injures c’est de les mépriser. (Proverbe français).


	82
		 Un mot peut ébranler une montagne. (Proverbe albanais).


	83
		 La méchanceté d’un homme fait de lui un démon, la méchanceté d’une femme fait d’elle un enfer. (Proverbe danois).


	84
		 C’est toujours un autre que nous qui a tort ; nul ne voit sa propre bosse. (Proverbe flamand).


	85
		 Il y a toujours une guêpe pour piquer le visage en pleurs. (Proverbe japonais).


	86
		 Le plus triste abandon est celui du mépris. (Proverbe danois).


	87
		 Une vieille riche est comme un fromage gras, elle nourrit bien des vers. (Proverbe anglais).


	88
		 On fait dire aux cloches ce qu’on veut. (Proverbe français).


	89
		 Tous les matins, il y a un con qui se lève… il suffit de le trouver. (Proverbe cubain).


	90
		 On n’est jamais si bien servi que par soi-même. (Proverbe français).


	91
		 Il n’y a pas mon pareil pour me rendre le service dont j’ai besoin. (Proverbe algérien).


	92
		 Petit à petit, on va loin. (Proverbe péruvien).


	93
		 Ne pas perdre patience, même si cela semble impossible c’est déjà de la patience. (Proverbe japonais).


	94
		 Est un âne né celui qui ne sait pas lire son écriture. (Proverbe corse).


	95
		 La vie finit toujours par remettre chacun à sa juste place. (Proverbe chilien).


	96
		 Plus vieux est le bouc, plus dure est sa corne. (Proverbe belge).


	97
		 L’affolement n’a jamais rien fait d’intelligent. (Proverbe béninois).


	98
		 Personne ne peut sauter plus haut que ses couilles. (Proverbe géorgien).


	99
		 On doit avouer ses qualités à voix basse, et ses défauts à haute voix. (Proverbe hébreu).


	100
		 Quand on veut conserver un bien auquel on tient, on le protège avec une peau d’iguane. (Proverbe béninois).


	101
		 Le corail croît, le cocotier pousse, mais l’homme s’en va. (Proverbe tahitien).


	102
		 L’ouvrage dure plus longtemps que ça prend le temps pour le faire. (Proverbe québécois).


	103
		 Le plus dangereux des animaux, c’est l’homme. (Proverbe rwandais).


	104
		 Tous les poissons mangent les gens, c’est le requin seul qu’on blâme. (Proverbe martiniquais).


	105
		 La tortue n’aimant appartenir à aucun clan, porte toujours son cercueil sur elle. (Proverbe africain).


	106
		 Il n’y a pas plus malin que le renard, et pourtant les marchés regorgent de sa peau. (Proverbe kurde).


	107
		 Le chef du troupeau est un animal comme les autres. (Proverbe égyptien).


	108
		 Quand le singe voit un beau fruit dans l’arbre et qu’il ne peut s’en saisir, alors le singe dit que le fruit est pourri. (Proverbe congolais).


	109
		 Le monde est peuplé d’aigles rapaces mais le moineau a le droit de vivre. (Proverbe kurde).


	110
		 Deux espèces d’hommes travaillent inutilement : celui qui gagne et ne jouit pas de ce qu’il gagne et celui qui étudie la morale et n’y conforme pas sa vie. (Proverbe persan).


	111
		 C’est sur le sommet que le vent souffle le plus fort. (Proverbe danois).


	112
		 La volonté d’un homme est son paradis, mais elle peut devenir son enfer. (Proverbe islandais).


	113
		 Quand la tête est malade tout le corps souffre. (Proverbe danois).


	114
		 Chaque fou trouve sa tête bien coiffée. (Proverbe allemand).


	115
		 L’occasion n’a de cheveux que sur le front. (Proverbe espagnol).


	116
		 L’œil n’aime pas ce qui est au-dessus de lui. (Proverbe arabe).


	117
		 L’homme par trop prudent finit par se blesser l’œil contre une poutre. (Proverbe turc).


	118
		 Celui qui a le bout de la langue tranchant se doit d’avoir le bord de la tête dur. (Proverbe breton).


	119
		 Qui donne des coups recevra des coups. (Proverbe basque).


	120
		 Plus tu brasses la merde, plus elle pue. (Proverbe québécois).


	121
		 Pour être un chef, si tu sais, c’est difficile ; si tu ne sais pas, tu deviens fou. (Proverbe éthiopien).


	122
		 Trop de science porte à la tête. (Proverbe allemand).


	123
		 Point n’est besoin d’élever la voix quand on a raison. (Proverbe chinois).


	124
		 Il est aisé de dire, et autre chose de faire. (Proverbe français).


	125
		 Seul un sot mesure la profondeur de l’eau avec ses deux pieds. (Proverbe africain).


	126
		 Écoute avant de parler, mâche avant d’avaler. (Proverbe éthiopien).


	127
		 Si la porte est fermée, n’hésite pas à passer par les fenêtres. (Proverbe congolais).


	128
		 Celui que tu assieds sur ton épaule essaiera de te monter sur la tête. (Proverbe danois).


	129
		 Celui qui offre son dos ne doit pas se plaindre des coups qu’il endure. (Proverbe russe).


	130
		 A forte faim, il n’y a pas de pain dur. (Proverbe espagnol).


	131
		 L’intempérance a tué plus d’hommes que la faim. (Proverbe grec).


	132
		 Un homme courtois ne marche pas sur l’ombre de son voisin. (Proverbe chinois).


	133
		 Si le sol te brûle les pieds c’est que tu ne cours pas assez vite. (Proverbe africain).


	134
		 On ne peut pas marcher en regardant les étoiles quand on a une pierre dans son soulier. (Proverbe chinois).


	135
		 Pour pouvoir marcher, il faut se tenir debout. (Proverbe berbère).


	136
		 Qui a des soucis et pense, passe souvent une nuit blanche. (Proverbe français).


	137
		 Cela ne sert à rien de devenir un jour l’homme le plus riche du cimetière. (Proverbe français).


	138
		 Quand les affaires t’embarrassent par la tête, prends-les par la queue. (Proverbe arabe).


	139
		 Si tu es un cheval, il ne faut pas qu’on t’appelle un âne ! (Proverbe africain).


	140
		 L’impatience est le pire de tous les vices. (Proverbe nigérien).


	141
		 L’homme pressé refait deux fois la même chose. (Proverbe persan).


	142
		 Des paroles carrées n’entrent pas dans des oreilles rondes. (Proverbe chinois).


	143
		 Le manque de politesse est le plus grand défaut de la jeunesse. (Proverbe russe).


	144
		 Mieux vaut céder à un fou que de se battre avec lui. (Proverbe écossais).


	145
		 Passer pour un idiot aux yeux d’un imbécile est un délice de fin gourmet. (Proverbe français).


	146
		 On n’a jamais tant besoin de son esprit que lorsqu’on a affaire à un sot. (Proverbe chinois).


	147
		 On ne peut empêcher les oiseaux noirs de voler au-dessus de nos têtes, mais on peut les empêcher d’y faire leur nid. (Proverbe chinois).


	148
		 L’homme le plus pitoyable est celui qui se réjouit du mal d’autrui. (Proverbe latin).


	149
		 Si celui qui parle est fou, que celui qui l’écoute soit sage. (Proverbe marocain).


	150
		 Le papier ne refuse jamais l’encre. (Proverbe irlandais).


	151
		 Qui ne sait pas se défendre, perd le procès. (Proverbe malien).


	152
		 Bien des loups sont en habits d’homme. (Proverbe marocain).


	153
		 Qui choisit trop n’aura que les restes. (Proverbe croate).


	154
		 Chacun de nous porte un fou sous son manteau, mais certains le dissimulent mieux que d’autres. (Proverbe suédois).


	155
		 Plus grosse la tête, plus forte la migraine. (Proverbe croate).


	156
		 Le cabri fait des crottes en forme de pilules, ce n’est pas pour autant qu’il est pharmacien. (Proverbe guadeloupéen).


	157
		 On ne guérit pas un malade qui se croit en santé. (Proverbe suisse).


	158
		 Faux comme des diamants du Canada. (Proverbe français).


	159
		 Les prétentieux le sont toujours et partout. (Proverbe créole).


	160
		 Que le sot ne meure pas afin qu’il nous amuse. (Proverbe éthiopien).


	161
		 La prétention est le deuil de la tête. (Proverbe tzigane).


	162
		 Bonjour, bonsoir, merci, sont trois règles de la vie. (Proverbe breton).


	163
		 Qui veut paraître grand est petit. (Proverbe algérien).


	164
		 Si tu n’as pas dormi dans un poulailler, tu ne peux pas savoir si les poules ronflent. (Proverbe créole).


	165
		 Le premier degré de la folie est de se croire sage, et le second est de le proclamer. (Proverbe italien).


	166
		 Qui remplit son cerveau de vent n’y saurait mettre autre chose. (Proverbe français).


	167
		 Parler poliment n’écorche pas la langue. (Proverbe auvergnat).


	168
		 Celui dont les narines sont tournées vers le ciel tombera dans une fosse à purin. (Proverbe chinois).


	169
		 Être jeune est un défaut que l’on corrige chaque jour. (Proverbe suédois).
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